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pétale, ran<lroc(V diploslénionc, Toviil»' oi'lholiM.jto, drossé, à l'unicnle

(.nlinaii-eiiiont court . elr. : autant de dill'érenccs (]ui séparent les l'olygona-

cées des Plond. agacées. Dans l'oi-dre très vaste qni les contient tontes les

denx, ces laniilles occnpent donc chacune, assez loin Tune de I autre,

une place ;i pari, la prciniéiv dans le sons-ordre des Dialypélales snp(T()-

variées. la seconde dans le sons-ordre des Ganio|)étales snpérovarit'-es.

Note slh t/v Ba^/hsieh du Cosco fiia\çms.

PAU M. J. IJvnowsKi.

En sepl.'udjrc i,S()(), je recevais de M. Trecliot des .oraines dnn ba-

nanier provenant de la haute Sangha.

Dans la lettre qui accompagnait cet envoi, M. Trechot disait que les

oraines qull m'envoyait, i)rovenaient d'une plante remarquable par son

beau feuiilao-e qui résiste aux vents sans se déchirer. Les Noirs, eu raison

de son |)ort majestueux , bien que la |)lante ne donne pas de fruits comes-

tibles, la cultivent au voisina;;e des cases et l'entourent .
comme tout ce qui

frappe leur imagination, d'uni; certaine vénération; ils la considèreul

commefétiche. Cette plante, en ellet, leur parait extraordinaire en raison de

ce fait, qu'au lieu de donner des bananes comestibles, elle porte des fruits

secs séminifères: or, ])our eux, toute lianane normale doit être charnue et

sans semences.

J'ai eu roccasion de voir . dans la ri'gion de l't )ubanp;ui , des pieds de cette

plante qui est fort belle et rap|)e']e. par son aspect, le Musa ensclc
,

dnn!

elle se distingue cependant par des feudles plus rigides, [dus larges et

l'aspect plus trapu de la plante entière. Je n'ai jamais eu l'occasion de voii-

la p ante soit en Heur, soit en fruit.

Les graines reçues de la Sangha lurent semées: elles germèrent abon-

damment, et les jeunes plant's se développèrent vigoureusement an début

,

mais ce ne fut |tas fans surprise que je constatai que. aussi bien en serre

chaude qu'en serre tempérée, la plante dépérissait, et, bientôt, la plupart

des spécimens cultivés au .lardin colonial semblaient devoh' péi'ir.

Voulant me rendre coiiq)te de la cause de ce dépi-rissemenl ,
j'en arrachai

et je constatai que, tandis (jue les feuilles se desséchaient, il se formait sous

terre un bulbe arrondi, lisse, blanchâtre, dépourvu de racines à sa sur-

face. Celles-ci sont toutes insérées autour du bourgeon (pu surmonte le

bulbe. Le dessèchement des feuilles corres]»ond donc à un véritable stade

de repos de la jdante.

J'ai pu obser\er la formation de ce bulbe la([nelle s'accomplit dans des

conditions particulièr<'s. qu'il semble intéressant d'indi«pier.



— 136 —
Lui's(iiiij Ton sème des graines de Musa cnsclc, on voil la lige s'allongei'

verlicjdeiiienl, se renfler peu à peu ol porter, d'une part, de notnijreuses

racines advenlives, de l'autre, des feuilles engainantes insérées sui' le pla-

leau el formant par leur ensemble cette apparence de tige aérienne, qui

n'est cependant formée cpie par les gaines des feuilles.

Dans la germination des graines du Alnsa de la Sangba , les choses se

passent différemment. Dès le début, la lige s'accroît inégalement, et il se

produit une déviation latf'j'ale qui s'accuse nettement à l'extérieur. Des

coupes longitudinales, sur des plantes en voie de développement, mcnlrenl

que, dès le début, la tige s'liypertro[)]iie sur un de ses côtés, tandis qu'elle

cesse de s'allonger sur l'autre. Il en résulte bientôt une déformation ])ro-

duisanl une gibbosilé, la(|uelle, conlinuant à s'accroître, finit par donner

naissance h ce pseudo-ltulbe.

11 résulte de ce développement anormal qu'au bout de deux ou trois mois

de végétation, on voit la graine placée fout près du bourgeon qui surmonte

le pseudo-bulbe, ce qui permet de ne pas soupçonner, lorsque l'on n'a pas

aii-aclié la plante, l'existence mêmede ce |)seudo-bulbe.

.\j)iès une p('riode de repos, la plante se remet en xégétation el d'

s

feuilles abondantes apparaissent. Nous ne pouvons diie encore si ce [)seiido-

bulbeest, les années suivantes, remplacé pai- un autre qui se développe-

rait latéralement, ou bien s'il continue à croître et à grandir.

Les nond)reux spécimens qui sont en culture au Jardin colonial j>er-

metlront de suivre le développement si particulier de ce Alusa.

A cette façon si spéciale de végéter viennent se joindre d'autres parlicu-

larilés qui accentuent, |)eut-on dii-e, le caractère de plantes à végéta-

tion alternante que send)ie vouloir ])rendre celle espèce. En effet, dans

le \olumin(?ux plateau i-hyzomatiquc; du Musa pamdisiaca et M. snpicatum,

par exem[)le, les cellules ne renferment que très peu d'un amidon el à

grains extrêmement fins, au point de ne mesurer que de 4 fx à lAfx. Dans

le Musa de la Sangba, au contraire, l'amidon est extrêmement abondant, el

il est constitué en majeure partie de grains mesurant de Aofx à (J5fa. ac-

compagnés de quelques grains de petite laille mesurant de h(x à \o(x. Les

gros grains d'amidon sont arrondis, souvent pyriformes et porleni lui bile

enfi'actueux.

Dans une monographie parue dans le Bulletin de Kew , en i8()A, il est

(juestion d'un Musa, originaire des bords du lac Nyassa, dont les carac-

tères de végétation ne sont donnés que d'une façon ])ea j)récise, ce qui

s'explique par le fait indiqué dans la iuonogra])bie dont nous parlons, à

savoir, (pie la délerminalittn n'est faite que d'après des notes envoyées par

sir Joliu Kirk. Ce Musa produit des graines ([ui ont un caractère d'analogie

av(X' ceux du Musa de la Sanglia. L'espèce déci'ite est désignée sous le nom

de Mu.srt Liriii^sloiiidiia kirk.

Nous avons pu croire, un moment, qu'il s'agissait là de la mêmej)lante
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que celle dont nous avions reçu des j]raines. Nous nous sommes donc em-

pressé de demander à M. Tissehon Dayeta, le distingué directeur du Jardin

royal de Kew, de vouloir bien nous dire quels étaient les caractères de vé-

gétation des spécimens qui, suivant la note du bulletin précitée, étaient cul-

tivés dans les serres de l'établissement qu'il dirige.

Dans sa réponse, le Directeur du Kew nous dit : rrEn ce moment, nous

cultivons le Musa Livingstoniana à Kew. Les semis sont encore très jeunes

et pas encore caractérisés; la sève des feuilles est d'un rouge vif.

n

Dès lors, aucun doute n'est plus possible, car la sève du Musa de la

Sanglia n'est jamais colorée.

Lie Bananier de la Sangha se caractérise par ses fruits secs, longs de

A-6 centimètres, renllés vers l'extrémité qui a cniiou '.\ centimètres de

diamètre. Ses capsules ont une déhisccnce ruptil(! afteclant le sommet du
fruit. Le péricarpe est lisse, d'un brun sombre, dessinant par un niaine-

lonnement la forme des graines que renferme le fruit. Celles-ci sont noires,

lisses, spbériques etoblongues, [)aifois relevées de a-o cotes, résultant de

la compression dans le fruit; elles ont de i centimètre à i cent. -2 (b; dia-

mètre. Le bile est petit, à bords lisses, creusé régulièrement.

Les feuilles concolores, d'un vert pâle, portent sur les bords un lisière

blanc. Elles sont, dans le jeune âge, lanc(=oléeset étroites, puis s'élarr-issenl:

dès lors, la nervure pi-iacipale creusée en gouttière est largement saillante

en dessous; elle est du vert clair des feuilles. Les nervures secondaires sont

saillantes et bien accentuées. Les gaines des feuilles forment une tige peu
élevée.

De bonne heure, l'axe liypocotyléserenlle, donnant naissance à un pseudo-
bulbe lisst", blanc el cbarnu, renfermant en abondance une fécule mesurant
de 10 à (35 [t.

En raison du l'ait que cette plante est considérée dans son pays d'orixine
comme plante fétiche, nous proposons de lui donner le nom de Musa rcU-
giosa.

Sur uyE espèce youvELLE de Gastilloa de Costa-Rica,

PAR M. .1. Poisson.

\u cours des deux voyages successifs accomplis pai- mon (ils en Amazo-
nie, aux Vntilles (^1 au Costa-llica, en 1898 et 1899, et dont l'objectifprin-

cipal était la récolte des plantes et des graines destinées à des entreprises
de cultiu-es dans nos colonies''', U n'avait pas négligé de recueillir des maté-

(') Voyaîïo.s faits pour ]. compta de M. (iodefroy-Lobeuf.

Muséum. —vi.


